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Cahors, le 29 Juillet 

"haiigenieiiî 'd'altitude 
On avait pu craindre un instant que les 

incidents du Siam n'amenassent entre l'An-
gleterre et la France, sinon un conflit, du 
moins une tension dans les relations qui 
existent entre les deux pays. 

Nos voisins d'Outre-Mancbe, en effet, 
sont d'une susceptibilité exagérée pour tout 
ce qui touche de près ou de loin à la politi-
que coloniale. 

Habitués à. considérer l'empire des mers 
comme leur propriété exclusive et à planter 
leur drapeau un peu partout sans tenir 
compte des droits d'autrui, ils nous auraient 
volontiers accusés de léser leurs intérêts en 
exigeant du roi de Siam une réparation qui 
nous est due. 

Ii n'est pas douteux que les traités qui 
règlent nos rapports avec le gouvernement 
de ce souverain ont été manifestement violés 
et que des attentats au droit des gens ont 
été commis contre nos nationaux ; bien plus, 
les territoires placés sous notre garde ont 
été envahis. 

Il est évident que de tels actes ne pou-
vaient demeurer impunis, et que c'était pour 
nous un devoir d'exiger une réparation im-
médiate. 
~Notre gouvernement l'a compris ainsi, et 

il faut lui savoir gré de l'attitude énergique 
qu'il a prise dans cette affaire. Trop sou-
vent, hélas ! nos hommes d'Etat ont manqué 
de fermeté dans les questions de ce genre, 
et leurs complaisances ont été prises pour de 
la faiblesse, même par les gouvernements 
européens. 

C'est probablement cet effacement, de-
venu en quelque sorte habituel, qui avait 
poussé l'Angleterre à tenir à notre égard 
un langage comminatoire dont les menaces 
étaient à peine déguisées sous une forme 
perfidement hypocrite. 

Le Foreign-Office s'imaginait sans doute 
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La Fille du Marauis 
Par MARC BAYEUX 

LIVRE PREMIER 

CHANGEMENT DE VIE 

A côté d'eux, le golfe de Gascogne roulait sa 
vague d'écume d'un blanc verdàtre. A l'horizon, 
■e soleil éblouissant couvrait la mer d'une immen-
8e! nappe rouge-cadmium, qui ondulait avec une 
'égularité puissante. 

Un des écrivains les p'us remarqués de ces temps-
Ic

'i philosophe pénétrant, a dit un jour cette 
Phrase, qui nous est resiée comme peignant . 
mwux ''Océan, qu'il appelle « une vaste poitrine 
raettant six heures à s'abaisser et six heures à 
relever. 

Cependant le trajet touchait à sa (in, Pierre 
. erv>gan, épuisé, s'arrêta au pied d'une falaise. 

sn~ff ™ blessure c°ntinue à ne pas vous faire 
0 innr ? demanda-l-il encore à Gertrude. 

Non, monsieur. 

moT rh b'en ' asseyez-VOus «n moment à côté 
• J ai quelque chose à vous dire, D'abord je ,„ 
x Plus que vous m'appeliez monsieur, mais 

ne 

que, cette fois encore, nous nous laisserions 
intimiderai que nous n'oserions pas relever 
le gant. 

Ses prévisions ont été déçues. 
Non seulement notre gouvernement, ap-

puyé par le Parlement, a relevé, comme 
exigeait notre dignité, le langage quelque 

jeu impertinent de Messieurs les Anglais, 
mais il a déclaré qu'il était résolu à faire 
tout ce qu'il faudrait pour obtenir satisfac-
tion et qu'il ne souffrirait pas que des tiers 
s'ingérassent clans une affaire où il n'ont 
rien à voir. ', 

Le coup a porté. 
On a compris à Londres que celte fois on 

ne gagnerait rien à se poser en Rodomonis 
et â user à notre égard des moyens d'inti-
midation. 

Aussi l'on s'est empressé de changer d'at-. 
titude et de ton. Autant l'on avait été hau-
tain, autoritaire, — disons le mot : imper-
tinent, — autant on se montre' aujourd'hui 
conciliant et aimable. 

Les journaux anglais répètent volontiers 
que la France est une puissance amie et que 
'Angleterre ne saurait prendre ombrage de 

notre intervention à Bangkok et sur les rives 
du Mèhong. Nos voisins sont devenus tout-
à coup si bien bisposés à notre égard que 
lord Dufferin, qui nous avait quittés dans 
un moment de mécontentement ou de mau-
vaise humeur, nous revient le sourire aux 
lèvres, comme un homme qui est enchanté 
de revoir Paris. 

Nous n'avons aucun motif de lui faire 
mauvaise figure ; mais nous devons tirer de 
cet incident l'enseignement qu'il comporte, 
à savoir : que la politique d'effacement qui 
a été trop longtemps la nôtre dans les ques-
tions de politique extérieure, non seulement 
n'a plus sa raison d'être, mais qu'elle a été 
et qu'elle serait funeste à nos intérêts. 

Il y a un proverbe qui dit que plus le 
mouton fait le mouton et plus le loup le 
mange ; rien n'est plus vrai. 

Sans doute, la politique d'effacement a eu 
sa raison d'être au lendemain des évène-

Pierre. Nous allons probablement vi\re quelques 
semaines ensemble ; il convient donc que vous me 
traitiez comme un grand frère. Je vais vous me-
ner chez mon subrogé tuteur et cousin, le*colon-1 
Delcroix. Je n'ai d'autre proche p rent que mot. 
frère Jtan, qui a vingt ans de plus que moi et qui 
commande une Irégale en Corfimchine. Je vous 
raconte tout cila pour que-vous soyez prévenue. 
Le colonel et Mme Delcroix sont les plus excellen-
tes gens du monde, qui vous recevron: à mer-
veille. 

Gertiude avait écouté, comme on pense, avec 
une bien grande attention. Elle répondit tout na-
turellement : 

— Je vous remercie, Pierre. Seulement je ne 
veux pas rester chez votre tuteur sans lien faire. 
Il faut bien que je me rende utile, et je ne s;is 
presque rien. 

— Cela me regarde, Gertrule. Duprcmierjour 
où je vous ai vu'*, je me suis intéressé à vous. 
Ainsi, soyez certaine que je ferai tout pour que 
vous soyez h ureuse. 

L'enfant n'était pas étonnée. Son esprit habitué 
à la réflexion comprenait que le bienfaiteur 
s'at ache par ses bienfaits mêmes I... Pierre re-
prit : 

— Moi je viens de terminer mes études à Pari', 
et jo suis à la Ravinière pendant mes vacances. 
Maintenant que la connaissance est faite, en 
route ! 

Oh ! comme Gertrude remercia Dieu en « Ile-
même ! Elle croyait rêver. Il lui semblait impo -
sible que ce fut la réalité. 

Il ne fallait plus que peu de temps pour afôin-
dre la maison où demeurait le colonel Delcroix. 

ments de 1870, alors que la France, humi-
liée et ruinée, ne devait songer qù à réparer 
«es désastres, à réorganiser son armée, à se 
mettre en état de reprendre dans le monde 
la situation importante qu'elle y doit occu-
per. Mais aujourd'hui nous n'en sommes 
plus là. Nous avons le droit d'élever la voix 
et de faire comprendre que si nous ne me-
naçons personne, nous sommes fermement 
résolus à faire respecter nos droits,' quels 
qu'ils soient. 

Néanmoins, nous pensons que nous au-
rions tort de montrer une confiance aveugle 
dans le changement d'attitude du gouver-
nement anglais. Ce revirement a été trop 
soudain pour que'nous n'ayons pas toutes 
sortes de bonns raisons de nous tenir pru-
demment sur nos gardes. D'autant plus que 
souvent nos voisins d'Oulre-Manche no se 
gênent pas pour démentir leurs paroles par 
leurs actes.-Ils l'ont prouvé maintes fois. 
Cela doit suffire pour que nous nous trou-
vions amenés aux plus grandes précau-
tions. 

J. QUERCYTAIN. 

INFORMATIONS 
Elections 

Suivant le Figaro, M. Dnpuy inaugurera, 
pendant la période électorale, un nouveau sys-
tème d'information et de contrôle. 

On sait qu'il a invité les préfets à ne venir à 
Paris que sur son invitation formelle ; le minis-
tre enverra donc en province dos commissaires 
spéciaux, jugés beaucoup plus aptes à le rensei-
gner impartialement j il espère ainsi, dans une 
quinzaine de jours, pronostiquer du résultat des 
élections. 

Une note communiquée au Matin, dont on 
constate les attaches, annonça que M. et Mme 

Constans paitent pour Houlgate, où ils vont pas-
ser quelques jours avant de se rendre dans leur 
propriété de Sembel. D'après les partisans de M. 
Constans, cette note veut dire que M. Constans 
lient à bien affirmer qu'il a complètement renoncé 
à diriger les élections, comme on lui en prêtait 
l'intention. 

La Ra»ihiè«è se dressait à mi-tôle d'une petite 
colline. C'était une habitation d'une apparence 
riche, entourée d'une sorte de jardin anglais. 

Li chaleur, la blessure qu'elle avait reçue, cau-
saient à G rirode une sorte d'égarement momen-
tané, qui doublait po-ir elle l'apparence* des cho-
ses. Elle avait si envie d'être bii n reçue dans cet-
te maison où on la conduisait qu'elle craignait tou-
jours. I e colonel Delcroix, sa femme, que di-
raient-ils e i voyant d ur pupille amener une peti-
te fille ramassée dans un c'iauip ! 

Pierre K' rvig an poussa la porto «'entrée. Le pre-
mier objet qui frappa G -i ti u le, ce fut une im-
mense ca^e p'eine d'oiseaux de mille eouleii'S dif-
férentes. Cette cage tenait toute la vérandah ; à 
peine un petit espace avait-il été laissé libre de-
vant la porte pour pouvoir entrer et sortir facile-
ment. 

Le second objet qu'elle aperçut fut un homme 
inr mense, habillé de coutil gris, qui, agenouillé 
devant la cage, contemplait passionnément les 
oiseaux. 

— Mon cousin, lui dit Pierre en déposant Ger-
trude dans un de ces fauteuils bambous qui sont 
de mode à la campagne, voici l'enfant dontje vous 
ai parlé il y a un an. Si je ne m'étais pas trou-
vé là aujourd'hui, son maître la tuait. Je vous 
demande asile pour elle à la Ravinière. 

Le colonel (c'était lui) jeta un regard distrait sur 
l'enfant. Geitrude tremblait. Qu'allait dire le maî-
tre de la maison ? Refuserait-il delà n revoir. 

Sans même faire attention à elle, le colonel em-
mena Pierre vers la cage, et avec un accent d'ad-
miration profonde, il lui montra un serin bizarre 
en ajoutant ; 

La Flotte anglaise 
Du Matin : 
L'amirauté anglaise a vainement essayé de 

faire le silence autour de la catastrophe du Vic-
toria. On commence à connaître l'exacte vérité, 
et l'on comprend en même temps pourquoi le 
gouvernement anglais aurait voulu envelopper 
l'enquête du plus profond mystère. 

Une des causes principales du désastre, celle 
même qui a causé la mort d'un si grand nombre 
de marins est le manque absolu de stabilité des 
navires du type du Victoria. Un-choc, une lame 
un pe:i forte, doivent infailliblement les faire 
chavirer, et, étant donné le nombre des cuirassés 
de ce modèle, il faudrait au moins quatre ans et 
une dépense de plus de 40 millions dé livres ster-
ling (un milliai'd de francs) pour remédier à cet 
état d'infériorité de la flotte anglaise. C'est pour 
tâcher d'éviter toute indiscrétion à cet égard que 
le conseil d'enquête s'est réuni à Malte et non à 
Londres. 

A Siam 
Le Figaro publie une interview du prince 

Duorcy-Chaer, héritier présomptif du Cambdoge, 
déclarant qu'en 1891 le ministre de affaires étran-
gères du Siam lui demanda, par écrit, de provo-
quer un soulèvement contre les Français. 

Le prince a remis ce document à M. Pavie. 
U accuse les Anglais d'être les instigateurs de 

ces intrigues.-
A Bangkok 

Le Daily News publie une lettre de Bangkok, 
disant qu'il ne reste à Bangkok que trois canon-
nières : une anglaise, une hollandaise et une alle-
mande. 

L'Angleterre 
L'Angleterre a annexé les îles Salomon. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

La période électorale 
Elle s'ouvrira mardi,, mais d'ores et déjà elle a 

commencé virtuellement. 
A l'heure actuelle, la Préfecture a reçu les 

déclarations suivantes : 
Arrondissement de Cahors. — lr0 circonscrip-

tion : MM. Talon, Munin-Bourdin. 
2° circonscription : MM. Rey et do Valon. 

Arrondissement de Figeac. — MM. Vival, et de 
St-Jean de Lentillac. 

Arrondissement de Gourdon. — MM. Blat, 
procureur de la République, et Claret, avocat. 

— R' garde un peu re magnifique panaché de 
blond à queue noire. Il- m'a coûté les yeux de 
la tête... N'en dis rien à la tante ! 

— Magnifique, mon cousin ! Mais celle petite ? 
Voulez-vous la recevoir à la Ravinière. 

-- Môi.e-là dans une chambre, puis tu revien-
dra?, je veux te montrer un serin nouveau qui 
m'e>t né ce matin 1 

Voici comment Gertrude changea d'existence. 
Abîmé dans la contemplation de ses serins, le co-
lonel ne pensait déjà plus à ell 

VI 

LA RAVINIERE 

C'étaient des parents éloignés de la famille Ker-
vigan. Le colonel Delcroix avait quitté le service 
avant l'âge de la r't traite, à la suite d'un assez fort 
héritage qui lui permettait enfin de se livrer à so s 
goûts calmes. Car, par une sone de bizarrerie, as. 
sez commune du reste, cet homme, haut de six 
pieds, fort en proportion, était l'être le plus doux 
et le plus tranquille qu'on eût pu trouver. Au 3e 

cuirassier, qu'il avait commandé, on l'appelait «le 
beau colonel ». Il était réellement beau, en effet. 
Son visage mâle respirait la fianchise, ses 
grands yeux gris-clair plaisaient tout de suite. 
Avrc cela une longue moustache grisonnante qui 
relevait, seule, cet ensemble un peu placide. 

Sa femme était son opposé absolu. Non qu'elle 
fut méchante, elle avait,■ au contraire, un cœur 
excellent ; mais vive, impérieuse, active, remuan-
te, grande parleuse, elle terrorisait le colonel de-
puis bientôt vingt-cinq ans. 
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M. Talou 
Nous sommas heureux de reproduire fa lettre 

suivante que le ministre de 1 instruction publique 
vient d'adresser à M. Talou : 

« Paris, le 25 juillet 1893. 
» Monsieur le député et cher collègue, 

» J'ai l'honneur de vous annoncer que, par ar-
rêté en date de ce jour et conformément à votre 
désir, je viens d'accorder dix ouvrages reliés 
destinés à être offerts, en mon nom, comme 
prix d'honneur, aux écoles publiques de Cahors 
et Lamadeleine. 

» Je suis heureux d'avoir pu vous prouver 
ainsi tout le prix que j'attache à votre recom-
mandation. 

» Agréez, monsieur le député et cher collègue, 
l'assurance de ma considération la plus distin-
guétfsJ .ub $1 s«iib *>•;>', ft«»V,<:\ 'vu-.Mvt&Wivï 

» Le minisire de l'instruction publique, 
des beaux-arts et des cultes, 

» POINCARRÉ. » 

Au 7e de ligne 
Les officiers du 131e territorial viennent d'of-

frir aux officiers du 7" do ligne, un bronze re-
présentant Jeanne-d'Arc. 

ïfl» jll'.'Ullj î l, 

Distribution des prix des écoles 
communales 

La distribution des prix des écoles commu-
nales laïques de.Cahors aura lieu le 5 août pro-
chain, à 9 h. du matin, dans la cour du lycée, 
sous la présidence de M. Izenic, inspecteur d'a-
cadémio. 

Petit-Séminaire de Montfaucon 
La distribution des prix au Petit.Séminaire 

de Montfaucon, aura lieu le mardi Tr août pro-
chain, sous la présidence de Mgr l'Evêque de 

Cahors. . «ribnoj î 

Les casiers judiciaires 
Loi du 2S avril 1803. - Art. 37. — Est dis-

pensé du droit de timbre, la demande du bulle-
tin n° 2 dn casier judiciaire délivré- aux parti-
culiers. 

Il suffira donc à l'avenir de demander son ca-
sier judiciaire à M. le procureur de la Républi-
que sur une feuille de papier ordinaire au lieu 
d'employer lé papier timbré à 0 fr. 60 centimes. 

Chemin de fer d'orléans 

Recettes effectuées, en 1892, par les gares 
du réseau d'Orléans situés dansle département 
du Lot : 

Les Quatre-Routes, 132,434 fr.; St-Denis-
Martel, 101,335 ; Montvalent, 13,187 ; Roca-
madour , 37,035; Gramat, 137,643 ; Assier, 74, 
857 ; Le Pournel, 21,493; Figeac, 241,271 ; Ba-
gnac, 51,740; Soturac-Touzac, 10,347 ;Duravel, 
17,340 ; Puy-l'Evèque , 53,654; Prayssac (ar-
rêt), 3,774; Castelfranc, 60,215; Luzech, 36,011 ; 
Parriac, 22,081 ; Douelle(arrêt), 1,125; Mercuès; 
6,308; Cahors, 369,967; Souillac, 166,980, Le" 
Pigeon, 0,220; Baladou (arrêt), 560; Martel, 41, 
148; Cressensac-Gignac, 23,534; La Mothe-Fé-
nelon, 11,082; Nozac, 5,699; Gourdon, 122,255; 
St-Clair; 33,834 ; Dégagnac, 7,477 : Peyrilles-
Thédirac, 9,222; St-Denis près Catus, 30,112; 
Espère, 8,785; Sept Ponts, 1,593 ; Cieurac, 1,800; 
Lalbenque, 21,685 ; Cabessut, 21,956; Arcam-
bal, 5,523; Vers. 8,176 ; St Géry, 5,479; Con-
duché, 11,900 ; St Cirq-Lapopie, 5,,788; St-

M. Delcroix craignait énormément sa femme. 
Celle-ci s'était avisée, un beau matin, queson ma-
ri déperi ait trop d'arg-nt, et file avait si bien s--r-
ré les cordons de la bourse que le colonel en était 
réduit aux ruses les plus énormes pour gaspiller 
quelques pièces d'or. Ce n'était pis avarice chez 
elle, mais jalousie. Intimeme il convaincue que 
son mari la trompait, elle disait toujours : 

— C'est un coureur I Ne vous fiez pas à son 
apparence douteuse, Dès qu'il a un peu d'argent, 
il le dépense je sais bien avec qui ! Et av. c ça 1 
il se ruine au jeu I Croirièz-vôus qu'à Paris et mê-
me ici il passe toutes ses soirées dehors ? A quoi 
faire, je vous le demande ! Ah ! je suis bien mal-
heureuse ! 

La vérité était que le colonel n'avait qu'une 
passion au monde : les serins. U on possédait 
cent-vingt huit dans l'immense cage que nous 
avons vue et qui le .vujyait partout. . 

Il avait des serins jaune.-;, blancs, verts, .fris, 
isabelle, agalhe ; des serins panaché- ooPangl-, à 
queue blanche, à queue grise, des serins panachés 
de blond; enfin, il possédait le joli séria pleur, 
qu'on se procure en croisant des serins jonquille. 
Sans oublier les croisés de bouvreuil et de char-
donneret. 

S.jul.-ment Mme Delcroix ne croyait pas aux se-
rins. Elle affirmait que « c'était une frime. » 

— O.i ne me prend pas avec d<>s serins, moi, 
s'écria-l-clle triomphalement. Je vois clair. 

Le colonel, de son côté, avait une. telle peur de 
sa femme qu'il n'osait jamais lui avouer à quel 
prix, souvent fort élevé il payait ses petits oiseaux. 
Delà, ses ru?es, ses mensong s. Il prétendait per-
dre toujours au cercle, tantôt cent francs, tantôt 

b(ii>!o t si tiasitôii»! oi':> .i-.ii-ih.cq sbasTO ;< j ] s-nnî 
.sr.a puh-tgniif idinsiti ei«q 

Martin-Labouval, 31,247; Calvignac, 3,722; Ca-
jarc, 87,690; Montbrun, 2,507; Toirac, 11,073 
La .Madeleine, 12,224; Vayrac, 109,780; Bétaille 
(arrêt), 1,564 ; Puybrun, 35,159; Bretenoux, 
234,638;Port-de-Cagnac, 5,768; Laval-de-Cère, 
15,121 ; La Mativie, 4,263. \ 

Total des recettes, 2,498,432. 

Caisse d'épargne municipale 
Au moment où. le comité des directeurs de la caisse 

d'épargne de Cahors va êire appe'é à désigner un 
nouveau cais-ier, il n'est pas sans intérêts de dire 
quelques mots sur cet établissement et sur l'ensem -
hle des opè alions qui s'y sont effiCiùées pendant 
l'année 189.2. 

Le nombre des livrets existant au 1er janvier 
1892 élail de 5,226 ; 557 livrets étaient ouverts 
pour l'étrblissement de comptes nouveaux et 14 à 
la su te de transfert-'. 

l e nombre des livrets soldés p-nJant l'année a 

été de 300. 
Au 3! décembre 1892, le nombre de livrets res-

tants était de 5,43L. 
Le solde du aux déposants au 1er janvier 1S92 

était de 2,618,218 fr.27. 
Le moniaiil des versemenls effectués pendant 

Tannée a élé de 1,098,545 fr.98. 
Le crédit des livrets ouverts par suile do transfert 

s'est élevé 5 16,887 fr.48. 
Les intérêts alloués aux dépo anls ont été de 

96,638' fr.50. 
Les remboursements effectués pendant l'année 

1892 se sont élevés a 868 873 fr.64. 
Le so'dedùaux déposants, au 31 décembre 1892, 

était de 2,961,410 fr.60. 
Le nombre des versements effectués en 1892 à 

été de 3,3^.6 ; la moyenne par versements a été de 
332 fr.29. 

Le nombre des remboursements a été Je 2,900 
soit en moyenne, 296 fr. 41. 

■ "i . 

Appel des Réservistes 
Sont convoqués par voie d'affiche, aux époques 

ci-après, suivant l'arme, les.corps et les unités 
auxquels ils appartiennent, les réservistes des 
classes 188.3, 1880 et 1887, savoir : 

Infanterie: — Du mardi 5 septembre au lundi 
2 octobre : Classes 1883, 1886 et 1887 des régi-
ments de réserve d'infanterie, bataillons n°" 4, 5, 
6 et section hors rang; des compagnies n0! 4, 5 
et 6 du dépôt des régiments actifs d'infanterie 
subdivisionnaires, des bataillons de chasseurs à 
pieil-s de réserve; des compagnies de dépôt n01 2 
des bataillons actifs de chasseurs à pied (sauf les 
14° et 15e régions). — Classes 1883 et 1887 des. 
régiments régionaux d'infanterie ; dos bataillons 
alpins de chasseurs à pied des 14e et 15e régions 
de corps d'armée ; des régiments de tirailleurs 
algériens; du régiment de sapeurs-pompiers de 

Paris. 
Artillerie. — Classes 1883 et 1887 : Du mardi 

5 septembre au lundi 2 octobre, des bataillons 
d'artillerie de forteresse : dn lundi 9 octobre au 
dimanche 5 novembre, des régiments d'artillerie 
de corps ; des régiments d'artilbrié divisionnai-
res ; des régiments de pontonniers. 

Génie. — Classes 1883 et 1887 : Du mardi 5 
septembre au lundi 9 octobre, des bataillons de 
sapeurs-mineurs; des bataillons, de sapeurs de 
chemins de fer; du lundi 9 octobre au dimanche 
5 novembre, des régiments du génie ; des régi-
ments de chemins de fer sapenrs-conducteurs. 

Les médecins auxiliaires île réserve apparte-

trois louis, selon qu'il avait b soin d'argent pour 
acheter une rspèce rare. Si Mme Delcroix avait 
su que son mari ne jouait jamais qu'au piquet, à 

n .-.H ; ;» Jiîi. 6 liCiig.'jTB -<î 9 î8 01 «'s tt fia ! S'il 
cinq sous ta partie ! 

Il on résultait que la pauvre femme estimait son 
mari le plus vicieux des hommes, et qu'elle se vo-
yait à là fois trahie er ruiné?. Pierr e Kervigan 
savait, qu'elle était (a véritable maître-se de la 
maison, rai', afin de mar quer sa supériorité, Mme 
Delcroix *e faisait appe'er «ma Imite» par le jeu-
ne homme, tandis qu'il disait « rhori cousin » au 
ço.lonel. 

EU é ail en train de conter ses doléances noo-
vdles à une femme de chambre quand Pierre l'a-

—-Ah ! lé voilà, toi, mauvais sujet, dit-elle. 
— Oui, ma tante. 
— Kl ton débaurhé d - cousin î 

•i-lilli -nif-i 'J?K!1« • Jtrlif 
— I soigne s s ser ns. 
— Ou', oui I... on h'S connaît, ses oiseaux. Ce 

ne sont pas les serins qu'il aime, ce sont les ser i-
nes ! Si ton pauvre frère sava l les mauvais exem-
ples q ■ i e tu as sous b s yeux ! 

— Ma table, je'ne suis pa; revenu sut. 
— Hein ? 
— J'ai arm né une petite nue! 
Mme D- leroix resta frappée de mnti me. Effet 

fort rare. ' . 1 ' ... '... . 
— J'ai vu une enfant qu'un homniî martyrisait. 

Vous vous rappelez celle q ai allait se noyer, l'an 
der nier et que j'ai sauvée. Alors je l'ai recueil-
lie... , T. : rt . ri, , V •', ' • \ ', ., j 

— Mais lu es fou I jovm ï.f;i.sb"i-JfEi iê!>isîi T noaisn» B! »b-i 13 j -SU 
— Ma taule-

je onieq 

Tu es foo | Est-ce que lu crois 
rlUt 

Jsiim 

pelle 

riant aux classes appelées en 1893 rejoindront 
aux mêmes dates que les réservistes des corps 
auxquels ils sont affectés. 

Il ne sera appelé en 1893 aucun réserviste ap-
partenant aux régiments actifs d'infanterie sub-
divisionnaires (bataillons nrs 1, 2, 3 et section 
hors rang), aux compagnies n0! 1 du dépôt de ces 
régiments, aux bataillons actifs de ces batail-
lons. Les réservistes de ces corps de troupes qui 
ont obtenu un sursis, en 1892 seront ajournés une 
seconde fois à 1894, année de la convocation nor-
male des réservistes de ces corps. 

Tout réserviste qui aurait à présenter une de-
mande d'ajournement ou à faire valoir un cas de. 
réforme devra dès maintenant adresser sa de-
mande au commandant de recrutement, par l'in-
termédiaire de la gendarmerie. Les demandes de 
dispense à titre de soutien de famille seront adres-
sées au mhire, qui les transmettra au général 
commandant la subdivision après les avoir fait 
revêtir de l'avis du Conseil municipal et accom-
pagner du relevé des contributions et do l'avis 
signé de trois pères de famille. 

Sont appelés par voie d'affiche, en 1893, pour 
accomplir une période d'instruction -de quatre 
semaines ; 

Du mardi 5 septembre au lundi 2 octobre : les 
réservistes des classes 1883 et 1887 appartenant 
aux régiments d'infanterie et d'artillerie do la 
mariné et aux armuriers de la marine; les réser-
vistes des mêmes corps ajournés lors do l'appel 
de 1892. 

Les réservistes des corps non désignés dans les 
deux avis ci-dessus seront convoqués par ordre 
d'appel individuel. 

Le rôle des assises 
Ce. rôle n'est pas encore fixé. Cependant nous 

croyons savoir que déjà les affaires suivantes 
y seront inscrites : 

Le 7 août, affaire Germain Piganiol, tenta-
tive d'assassinat sur la personne dusieurLaca-
ze, René, au hameau de Goutteronde, commu-
ne de Latronquière. 

Le mardi, 8 août, affaire Jonglas, Jeanne, 
épouse Elaviel, complicité de vols qualifiés. 

Syndicat agricole du Lot 
Le Syndicat agricole du Lot se réunira di-

manche 30 juillet prochain, à trois heures pré-
cises du soir, dans le lieu ordinairedè ses séances 
au Conservatoire de la Société agricole et in-
dustrielle du Lot, rue du Lycée 

Ordre du jour ; 
1° Rapport de la Commission d'organisation 

de la boucherie coopérative ; 
2» Proposition de Statuts ; 
3° Composition du bureau ; 
4° Election du Conseil d'administration. 

.g. • . <c'~l!> ~i 7iO''9't Si) t 
L'ouverture de la chasse 

Le ministre de l'intérieur, en raison des 
perturbations apportées par la sécheresse au 
moment de la maturité de la récolte, a décidé 
qu'il.y aurait, cette annéé, deux zones au lieu 
de trois pour la date d'ouverture de la chasse. 

La chasse s'ouvrira le 13 août prochain dans 
les départements appartenant à la zone du 
Midi et le 27 dans les départemeets apparte-
nant à la région du Nord. 

Tribunal correctionnel de Cahors 
Dans son audience de jeudi, le tribunal cor^ 

maison est l'hôpital. Je vais mettre cette men-
diante à la porte. Ce ne £era pas long. 

Pierre ne se troub'a pas pour si peu. Il con-
naissait sa tante à merveille et savait parfait ment 
qu'ell - serait l'a première à soigner Gertnidi-. 

,— C'est cela, ma tante, dit-il I Vous la mettrez 
à la porte... Seulement recevez-la pour aujour-
d'hui. Elle est blessée et biûlede fièvre. Le mi-
sérable aux mains rie qui je l'ai arrachée lui a don. 
né un coup de couleau. 

— Blessée I blessée I Et tu ne me di-ais pas 
cela tout de suite ? Conduis-moi auprès d'i lie 

Gertrude était à demi-étendue dans son fauteuil 
en bambou. Le colonel ne lui avait pas adr ssé 
une seule l'ois la parole. D'ailleurs, elle dormait, 
la tête appuyée sur le dossi. r dj paille du fauteuil 
la bouche entr'ouverle, les cheveux épars sur ses 
petites épaules ; el'e était ravissante ainsi. Mme 
Delcroix s'arrêta un instant à la contempler. La 
brave femme détourna la tête pour essuyer une 

larme. 
— Tu sais qu'elle est mignonne comme tout, ta 

mendiante, dit«-elle à Pierre. 
— Pui- sppelant son mari ave force. 
— Monsieur Delcroix, venez ici. 
L? colonel obéit tl s'approcha un peu limide-

:(i;iio. . y; 9ao jiiiunqnMo »3iy.<>iiài RÎ s T s>( i 
ment : 

— Regardrz et ayez honte, monsieur. 
— Pourquoi, ma bonne amie? 
— Si vous vous étiez bien eo iduil, si Vous n'é-

tiez pas un coureur, un débauché, un p rverli, 
j'aurais une fille comme cela, monsieur ! Entendez-
vous monsieur. 

— Oui, ma bonne amie, répliqua doucement le 
colonel. 

rectionnel a prononcé les condamnations snU 
vantes : 

50 fr. d'amende aux sieurs Lasaygues et Ber 
nadac, maîtres d'hôtel à Cahors, pour détenti

0
~ 

de gibier en temps prohibé. 
50 fr. d'amende au sieur Lasbouygues, de St 

Pantaléon, pour délit de chasse. 
1 an de prison et 50 fr. d'amende, au sie

ur 
Joseph Biaisa Salgues, teinturier à Cabrerets 
pour escroqueries. ' 

10 jours de prison au sieur Muet, maçon n01) 
vagabondage. " ' r 

2 mois de prison au sieur Jean Liauzu, n
0Ul

, 
mendicité. 

40 IV. d'amende à la femme Marie' Lag
ar

. 
rigue, pour colportage d'Allumettes. 

La Nationalisation des monnaies d'argent 
Au ministère des finances, on déclare au moins 

prématurée la nouvelle dn Figaro d'aprèsiaquenQ 
le gouvernement français aurait accueilli favora-
blement la demande du gouvernement italien 
concernant la nationalisation des monnaies divi-
sionnaires d'argent. 

Pour qu'une mesure de cette nature fût pri89 
il faudrait qu'il fût procédé à des négociations 
avec les puissances signataires de l'union latine 
Or, rien de ferme encore n'est intervenu à ce 
sujet. 

Renseignements intéressants 
Sous ce titre, nous avons donné, il y a quel-

quesjours, à nos lecteurs desmodifications in-
dispensables concernant les factures et les re-
levés de comptes-ou de factures. Nous devons 
ajouter que la date de paiement est formelle-
ment interdite sur les relevés de facture 

Tous les commerçante qui transgresseraient 
cette loi se verraient dresser procès-verbal. 

a»Hy rs:vôqu© 
M. Ségala, directeur du cours complémentaire 

de Puy-l'Evêque, vient d'être reçu à l'examen 
du certificat d'aptitude au professorat dans les 
écoles primaires supérieures (diplôme restreint), 

Nous adressons à cet excellent fonctionnaire 
nos plus sincères félicitations. 

-. 6 'tuor; ïq'm : 
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Comiac 
Le parquet d'Aurillac s'est transporté sur le 

territoire de la commune de Siran, afin de pro-
céder à une enquête minutieuse sur le crime d'in-
fanticide commis par la fille Valade, de Comiac. 

M. le Dr'Pesq, maire d'Aurillac, qui accompa-
gnait le parquet, a fait l'autopsie du petit cada-
vre et a reconnu que l'enfant était mort-né. 

Malgré cette déclaration, la fille Valade a été 
maintenue en état d'arrestation. 

; 61-1(1 HI C 
Le Tarn à sec 

Nous lisons dans le Courrier de Tarn-ei-
Garonne : 

Mardi, vers onze heures, un affouillement s'est 
produit dans le bajoyer de la fausse écluse qui 
s'appuio an moulin d'Albarèdes. En quelques 
heures, grâce à la puissance de l'eau, le pertuis 
s'est agrandi de trois mètres environ. 

La rivière a -baissé rapidement et vers deux 
heures toute la partie de la rive droite entre l'île 
et le quai a été mise à sec. Les bateaux lavoirs 
n'ont plus eu d'eau et il reste de ce côté à peine 
quelques flaques d'eau alimentées par le ruisseau 
Lagarrigue et les égoûts. 

Un quart d'heure après, Mme D.lrroix avait 
couché i l! -même Gerirude Ja-is un grand lit et 
renouvelé le pansement de la nlessiire. La petite 
s'était à demi réveillée pendant tout cela et mur-
murait. 

— Vous ôies bonne, et comme je vousre-
meicie. 

Trois jours plus tard elle était sur pinl. 
Un m itin, Pirrre Kervigan vit son amie assise 

à côté do Mme Delcroix, l'aidant à dévider un pe-

lolon de so e. 
Gertrude n'avait plus sa robe vulgaire. Ou I"1 

avait trouvé, dans la maison des nippes cachées 
au fond d'une armoire. Ëu voyanl son protecU'UO 

elle courut à lui. 
— Bonjour, Pierre, dit-elle. 
— B injour, G.Jitrudo. Etes-vous bien ce ma-

lin ? 
— Bien ! cria Mme Delcroix. Elle est folid6 

comme un jeune taureau, aussi demain je la n11'1* 
à la porte. 

Gertrude baissa un peu la tète pour rourire. 
Depuis Irois jours elle connaissait ce rèfràin-l» 
psrcœur. La première fois il l'avait effrayée ; e'!6 

avai a t tendu Ce lendemain avec! une terreur bien 
naturelle. Puis à force de voir que la brave fflm" 
me se contentait de menacer, elle avait fi»' P"1 

s'habituer à ces façons bizarres. 
— Va .dans le jardin, lui dit Mme Delcroix, j'al 

à parler à Pierre. 
Gertrude sorti!. 

éf.q [A suivre.) 
-
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Aussitôt la nouvelle connue, le lit du Tarn a 
été envahi par nuée de pêcheurs improvisés 

qui; avec des paniers, ou même à, la main, ont 
fall une pêche miraculeuse. 

Les soldats de la baignade ont: aussi, dit-on, 
ramassé une superbe friture. 

On a vu a',ls' pê :her des barbots de trois à 

cin
q livres ainsi que pas mal d'anguilles. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Un train de plaisir pour une excursion dans la. 

Corrèze partira de Paris le lundi 31 juillet à 2 
heures du soir. 

Il desservira les stotions comprises entre.Mas-
serer, St-Julien-le Vendomois, Brive, Larehe, 
gjrfijaO-Cressensac, Tulle, Ussel et Turenne. 

Le retour à Paris aura lien le 11 août à 3 h. 
'20'du soir. "' ' . '/ . 

prix des places, aller et retour (timbre-quit-
tance de 0,10 non compris) : _ ■ 

De Paris à St-Julieri-le-Vendomois, Brive, 
grive, Larehe, Gignac-Cressensac, Tulle, Tu-
renne et aux stations intermédiaires : 2" classe 
34 fr., 3° classe 23 fr. « 

De Paris à Gimel, Ussel et aux stations inter-
médiaires : 2e classe 30 fr., 3e classe 25 fr. 

La compagnie ne pouvant disposer pour ce 
train que d'un nombre limite de billets, la dis-
tribution cessera dès que ce nombre sera délivré, 
et au plus tard le 30 juillet à 6 h. du soir. 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
m 22 ao 29 j'dliiîëi 1893 

Naissances 
Feyt Ernest, rue Lastié, 10. 
Villes Louise rue du Château, 2. 
Théron Fernand,' à Cavaniès. 

y ($>KH ■ -
 : / ::Ui'Xl,ïïitiges j é t9')/ioi)floL 

Merle Jean, charcutier, et Granié Marie. 

Magot, Marie, 63 ans, épouse Singlande, rue Do-
miniei, 13. 

Tlioron Fernand, 1 jour, à Cavaniès. 

' SE sa » 8 «a aa s' (9(9 î"1'-' <1 e ligne' 
PROGRAMNE du 30 JUILLET 1803 

de 8 à 9 h. 1/S du soir (Allées Fénelon) 

Le Flamand (Pas redoublé) Desailly. 
Le Dieu et la Bayadère (ouverture) Auber. 
Les Cloches de Corneville (fantaisie) Planquette 
Le Cœur d'Yvette (Va'se) Klein. 
Chasse à Courre Sellenick. 
La Grande Duchesse (quadrille) Offembach. 

Une Nouvelle découverte 
Un savant français, M. d'Arsonval, vient de 

tenter et de réussir pleinement, devant de nom-
breux témoins, une expérience des plus étranges, 
des plus troublantes. 

A son invitation, deux: membres de l'Académie 
des Sciences, MM. Cornu et Marey, sont entrés 
dans un . gros cylindre de bois, autour duquel 
était enroulé un fil de cuivre. Les patients en 
place, l'expérimentateur a lancé dans le fil des 
courants alternatifs très rapides et très puissants. 

Au bout de quelques minutes, les deux savants 
causaient toujours, déclarant ne rien ressentir, 
sauf peut-être une faim anormale et, un besoin 
de respirer plus profondément. Cependant, d'a-
près les lois de la science, ils devaient se trouver 
plongés dans un bain électrique d'une extrême 
puissance, tel qu'ils eussent été instantanément 
foudroyés, sans la précaution qu'avait prise M. 
d'Arsonval de changer continuellement la direction 
des courants. 

Pour prouver que les lois de la science — du 
moins celles qui sont codifiées — n'étaient pas 
en défaut, l'expérimentateur employa le moyen 
le plus sûr, le plus éclatant. Il pria ses deux 
hôtes de prendre en main une lampe à incandes-
cence, uii.e de ces ampoules de verre que tous 
connaissent, pour avoir vu les fris tenus qui s'y 
enroulent, s'illuminer subitement et projeter une 
lumière si vive. 

Les lampes étaient-isolées, séparées de tout 
fil conducteur, et logiquement devaient rester 
inactives. Cependant, à peine furent-elles entre 
les mains des académiciens, qu'elles se mirent à 
briller, comme si on les eût subitement reliées 
au plus puissant des accumulateurs. 

M. d'Arsonval ne s'en tint pas là. Pour prou 
Ter l'intensité des courants électriques que peut 
supporter un homme sans danger et même sans 
Malaise, il p

r
j
a ses

 «
 su
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s
 » d'allumer autant 

ce lampes que leurs mains pouvaient en conte 
nir , et c'est ainsi que plus heureux et moins 
oruel que Néron, un savant français a pu se faire 
clairer par deux académiciens'transformés en 

^ndélabres à six branches. 
* 

Depuis plusieurs mois déjà, on savait que pour 
a lumer, les foyers électriques n'ont pas besoin 
6 fils conducteurs. Un électricien, M. Tesla 

jait imaginé et réussi ce qu'il appelait l'éclai 

taM
 ldêa1

'
 I>anS Salon où

 P
artout

.
 sur 

san 168 chaises> à terre) étaient posées 
dâs.St!°rîdUOteUrS des lamPes à, incandescence, et 

"i de verre renfermant des gaz raréfiés, 

les 

établit une atmosphère électrique, en faisant 
joutir chacun des pôles d'une puissante machine 
deux grandes plaques métalliques établies aux 

leux extrémités du salon. 
Au bout de quelques minutes, les lampes s'al-

lumèrent toutes, et les tubes de verre devinrent 
umineux. 

Le grand mérite de M. d'Arsonval est donc 
'avoir prouvé que l'homme peqt vivie, et vivre 

à l'aise, dans l'atmosphère électrisée à fa plus 
haute puissance et que l'éclairage idéal de Tesla 
est peut-être l'éclairage de l'avenir. 

C'est déjà quelque choee, mais le savant phy-
siologiste espère bien mieux encore de sa décou-
verte. Il est docteur en médecine et disciple fidèle 
de Brwn.-Sequard. N'y a-t-il pas dans cette fa-
cilité de l'organisme humain à se laisser traver-
ser par les courants alternatifs, le germe d'une 
médication qui sera, pour les malados, névrosés 
du paralysés, ce que la méthode du maître est 
on veut être pour les organes simplement fatt-

I cherche, et se fait aider par M. Bouchard, un 
autre docteur de haute valeur. Tiouvera-t-il ? 
Peut-être. Du moins, nous voilà bien loin de ces 
appareils à faible courant dont, timidement, 
quelques médecins recommandaient l'usage pru-
dent et qui ne pouvaient guère agir efficacement 
que grâce à la foi des malades. 

Interprète autorisé. — Armentières (Nord), 
le 26 août 1892. J'ai obtenu un résultat très sa-
tisfaisant'de vos Pilules Suisses; plusieurs de 
nos malades qui souffraient depuis longtemps 
de dyspepsie ont vu leur mal diminuer chaque 
jour. Us rie savent comment vous exprimer leur 

eoonnaissanee et ils me prient d'être leur inter-
prète auprès de vous. Faites de ma lettre tel 
usage qu'il vous plaira. SINGER. 

A M Hertzog, pharmacien, 28, rue de Gr.am-
mont à Paris. 

L'éducation du public en fait do médicaments 
spécialisés, se fait lentement ; mais il sait déjà 
ejeter les médicaments de composition secrète,-

mélanges réprouvés par la science. Le Santal 
Midi qui ne contient que l'essence de Santal pure, 

contribué beaucoup à débarrasser les jeunes 
gens, de ces affreux opiats de copahu, de cubèbes, 
d'alun, dont l'estomac est le premier à souffrir. 
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LE MONDE ILLUSTRÉ. Direction et Admi-
nistration, 13, quai Voltaire, Paris. — 30e an-
née. — Sommaire du numéro du 30 juillet 1893. 

Gravures : Paris ; Les examens du brevet 
simple etdn brevet supérieur, à lTIôte!-de-Ville. 

Salles de garde des hôpitaux de Paris: Saint-
Louis et Beaujon. — Siam : Le roi de Siam et 
ses enfants. — Palais du roi à Bangkok. — L'ar-
mée siamoise : La garde royale. — Une vue du' 
Ménam. — Une rue à Bangkok. — Marine : La 
vie à bord ; Le réveil de l'officier de quart. — 
Les permissionnaires à l'appel. — Equipage au 
poste de combat. — Départements : statue de 
Bayard, inaugurée à Mézières. 

Texte : Chroniques : Le courrier de Paris, par 
Pierre Véron. —Théâtres, par H. Lemaire. — 
Musique, par A. Boisard. — Variété; Concession 
à perpétuité, par G. Lcnôtre. — Salles de garde 
des Hôpitaux de Paris : Saint-Louis et Beaujon, 
par. Guy Tomel. — Monde scientifique : L'auto-
tomie, par Coupin. — Le Salon, par 0. Merson. 
— La vie à bord, par un Marin. — Explication 
de gravures, Echecs, Rébus, Bibliographie, Re-
vue comique,.Science amusante, etc. — En sup-
plément : « Ce qu'EUe .voulait», roman par 
Pierre Maël, illustrations de Marold. 

Le numéro : 50 centimes 

LA NATURE. — Bureaux à la librairie G. 
Masson, éditeur, 120, Boulevard Saint-Germain, 
Paris, — Simmaire du 27 juillet -1.893 : La 
marche et le pas gymnastique militaires : D1' Fé-
lix Regnault. — Le bateau sous-marin de la 
marine italienne. — Le service la la carte pho-
tographique du ciel à l'Observatoire de Paris : 
A. Fraissinet. — Voyage d'un livre.à travers la 
Bibliothèque nationale, à Paris : Beraldi. — 
La fabrication de la bière en Europe. —Histoire 
des ballons : G. T. — Les grandes maisons de 
Chicago: Albert Tissandier. —Nécrologie: Aug 
Casser. — Chronique. — Académie des sciences; 
séance du 24 juillet 1893 : Ch. de .Villedeuil. 
Récréations scientifiques : Dr Z... 

NOUVELLES SCIENTIFIQUES 

[Supplément 9 de la Nature) 
La semaine. — Informations. — Boîte aux 

lettres. — Petites inventions. — Bibliographie 
— Hygiène et santé. 

Monin, et do l'explorateur J. Franklin, par M. 
René Samuel ; enfin un ensemble de travaux sur 
la Fraude en droit romain, par M G. May, en 
droit civil, par M. E. Dramard, et au point de 
vue des douanes et contributions indirectes, par 
M. Trescaze. ,,■ ; .• ... ... . .. 

Prix de chaque livraison : l fr. — Une feuille-, 
spécimen est envoyée.gratuitement sur demande 

H. Lamirault et Cie, 61, rue do Rennes,'Paris 

L'Histoire est largement représentée dans li 
427e livraison de la GRANDE ENCYCLOPÉDIE 
On y trouve, en effet, un important travail sur 
les Francs, par M. L. Will ; des études fort in 
téressantes sur Frédégonde, par M. C. Bayet 
sur Frédéric Barberousse et l'empereur Frédé-
ric II, par M. A.-M. Berthelot. Signalons encore 
les biographies de saint François de . Sales, par 
M, Vollet ; de Benjamin Franklin, par M. II 

vous diront 
WMEILIJUR TAPIOCA 

EST X.E 

Exiger la larqae de Fabrique i'AS de TltEFLE à QUATRE FEOÎLiES 
Se trouve dans toutes les bonnes Maisons d'épiceries 

et de produits alimentaires. 
Gnos: 262, Boulevard Voltaire, PARIS. 

â 
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VIN FÉBRIFUGE, TONIÛUE DIGES-
TIF, APPROUVÉ PAR L'ACADÉMIE 
DE MÉDECINE - DE PARIS, po ur 
les convalescents eltous ceux 
qui soufrent de faiblesse de 
l'estomac, d'anémie, d'épui-
sement causé par l'âge, les 
excès, le travail, la fièvre. 
EN BOUT. ET 1/2 BOUT. 19, rue 
Jacob, Paris et TOUTES Pilles, 

à billes 
S'adresser à 

M.CAMi'AGNAl' 
(château du Bar, 
p. Puy-l'Evèque) 

Quiberon, Lorienf, Quimperlé, Rosporden, Con-
carneau, Quimper, Doumeoiz, Poul-l'Abbé el 
Châteaulin. 

Durée : 30 jours 
Prix de's billets'albr et retour) 1re niasse : 45 

francs. — 2e classe : 36 francs. 
AVIS. — Ces billets COOJportent la faculté d'ar-

rêt à tous les points du parcours, tant à l'aller qu'au 
retour. Le voyage peut être commencé à l'un quel-, 
conque des pofnls du parcours. 

La durée de validité peut être prolonge'e d'une, 
deux OQ trois périodes de dix jours, moyennant 
■paiemeul, avant l'expiration de la durée primitive 
ou prolongée, d'un supplément de 10 0/0 du prix 
des billets. ... 

Il e.-t df livré de tou'e station du ré-eau d'Orléans 
pour Savenay ou tout autre point situé sur l'itiné-
raire du voyage d'emrsion aux plages de Bretagne 
et itjversement de Savenay ou de tout antre point 
situé sur ■ ledit itinéraire à tonte station dudit ré-
seau, des Billets spéciaux de lre et de "> classe, 
comportant une-réduction de 40 0/0 sur le prix 
ordinaire des placi s, sous condition d'un parcours 
minimum de 150 kilomètres par billet. 

Caisse d'emballage comprise 

Grêle et l'Incendie. 
nale, 77, Cahors. 

DES AGENTS D'AS-

SURANCES pour la 
S'adresser rue Natio-

V ET EU HO ST 0 I» fr" Diclionnaù-e Dupi-t II U il t Ù U ney de Vorepierre, relié 
en 2 gros volumes demi-chagrin; a coûté 100fr. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
VOYAGE D'EXCURSION 

la Bretagne Plages 
Du Ier Mai au 31 Octobre, il est délivré des Bd-

e ts de vojage d'excursion aux Plages de la Bre-
tagne, a pru.réJuits, et comportant le parcours 
ci-après : 

Le Ctpisic, Guénnde, Saint Nazaire, Savenay, 
Quesieitiberi, Plcërmel, Vannes, Auray, PontLy, 

En Touraine, aux Châteaux des bords 
de la Loire et aux Stations, balnéai-
res de la ligne de Saint-Nazaires au 
Croisic et .à Guérande. 

1er Itinéraire 

tl|« eJîgsi 86 fr. — 2« classe 63 fr. — Durée 30 
jours. 

Pais — Orléans — B'ois — Amboise — Tours 
— Chenonceaiu, et retour à Tours — Loches, et' 
retour à Tours - Langeais — Saumur — Angers 
— Nantes — Saint-Nazaire — Le Croisic—- Gué-
rande, et n tour à Paris, vki lilois ou Vendôme, on 
par Angers, via Ch.irtres, sans arrêt sur le réseau 
de l'Ouest. 

NOTA. — Le trajet enîre N;,ntes et Saint-Nazai-
re peut être effectué, sans supplément de prix, soit 
à l'aller, soit au retour, dans les bateaux delà 
comp .giiie de la B'sse-Loiro. 

La dur.:e de validité de ces billets peut être pro-
longée UIIP, deux ou trois fois de 10 jours, moyen-
nant (aiement, pour chaque p riode, d'un supplé-
ment do 10 % du prix du Billet. 

2" I inèraire 

1" classe 54 fr. — 2° classe 41 fr. — Durée 15 
jours. 

P?ris — Orléans — lilois — Amboiso — Tours 
Chenonreaux, el retour à Tours — Loches et retour 
à To rs — Langeais, et retour à Pari«, via Blois ou 
Vendôme. 

En outre, il est délivré à toules les gares du ré-
seau d'OiFans, des Bilh ts a'.hr et retour compor-
tant les réductions prévues au tarifs spécial G. V. 
n° 2 pour des points situés sur l'itinéraire à par-
courir, et vice versâ. 

Ces. billets sont délivrés toute l'anrée, à Paris, à 
la gare d'Orléans (quai d'Austerliiz) el aux Bureaux 
succurs tles de b Comp-igul-, t-l à toutes le» gares et 
stations du réseau d'Orléan*, pourvu que la deman-
de en soit faite au moins trois jours à l'avance. 

;oq xts 

m mm.. 

Le meilleur régéné-
rateur des forces que 

t l'on puisse employer 
contre : l'épuisement des organes, 
les douleurs de l'estomac et de la 
tête, les mauvaises digestions, les 

maladies du foie, des nerfs et 
toutes les maladies résultant de la 
fatigue et des vices du sang est la 

Tisane Dussolln; 
le meilleur tonique, dépuratif, anti-

glaireux et antihilieux connu est la 
Tisane Dussolin. 

C'est un fortifiant et reconstituant des 
forces et du sang. Suivant les doses, la 

Tisane Dussolin 
produit un effet Dépuratif, Laxatif ou 
Purgatif, et guérit la constipation 
en régularisant les fonctions; elle 
combat l'anémie, la chlorose, les 
lourdeurs et maux de tête, les rhu-9 
matismes, la 'goutte, les douleurs; 
elle reconstitue et purifie le sang et 
chasse les humeurs. - Prix : 4 fr. 50 
le flacon. Exiger sur chaque flacon 
la marque de fabrique déposée : une 
amazone à cheval. La Tisane Dussolin 
se trouve à Paris chez Derbecq, 
Pharmacien, 24, rue de Charonne, 
et dans toutes les pharmacies-

Une Notice explicative indiquant la manière 
de s'en seroir est joints à chaque flacon. 

• 

Dépôt à Cahors, pharmacie I». Prévôt. 
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Ë TU 1112 
de M" Jules BILLIÈRES, licencié 

en droit, avoué à Cahors, .rue Ste-
Claire, n» 52, près le Palais de Justice. 

PUBLIGATIO 
AFIN DE 

îpar le dit M. Costes, par : 1° M. 
Pierre Bessse, propiétaire et jardi-
nier, et dame Viclorine Parrot, son 
épouse, qu'il -assiste et autorise, 
demeurant ensemble à Cahors, rue 
St-Géry, n° 23; 2° M. Guillaume 
Ilbert. propriétaire, et dame Marie 
Besse, son épouse, qu'il assiste et 
autorise, demeurant ensemble à 
Cahors, rue St Urcisse, n° 5; 3 

'hypolhèqiics es? 

Néanmoins, malgré le délai ci des-
sus fixé il ^era loisible à la ville de 
Cahors, si elle le juge à propos, de 
s'acquitter de celte somme avant le 
terme convenu à la charge par elle 
de prévenir au moins un jour à 
l'avance les vendeurs de son inten-
tion de se libérer jusqu'à solde. La 
dite somme de mille huit cent tren-
te-neuf francs vingt centimes, pro-

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

MINISTERE DE LA GUERRE 

M"'c Françoise L?esse, dite Antoi-jduira intérêt au taux de quatre 
nette en famille, Ve de M. Henry pour cent l'an, à partir du jour de 
Grenat, propriétaire demeurant à i l'entrée en jouissance sus fixée. 

On fait savoir à tous ceux à qui 
il appartiendra que suivant exploit 
du ministère de M" Peyret-Miran-
de, huissier à Cahors, en date du 
vingt-six juillet, mil huit cent 
quatre-vingt treize enregistré ; 

Et à la requête de M. Jean-IIen-
ri Costes, chevalier de la Légion 
d'honneur, maire de la ville de 
Cahors, agissant en cette qualité 
en vertu d'une délibération du con-
seil municipal, en date du vingt-
sept février dernier, approuvé par 
M. le Préfet du Lot le 9 mai sui-
vant, lequel a Me Billières pour 
avoué constitué. 

Il a été signifié à M. le Procu-
reur de la République, près le tri-
bunal civil de Cahors, en son par-
quet-au palais de justice de la dite 
ville, en parlant à lui-même qui 
visa l'original de signification : 

Un acte fait au greffe du dit 
tribunal en date du sept juillet mil 
huit cent quatre-vingt treize, enre-
gistré et expédié, constatant le dé-j indemnité. Le paiement de cette 
pôt fait au dit greffe, par Me Bil-'somme, de mil huit centtrente neuf 
lière, avoué, d'un acte retenu par j francs vingt centimes, sera effectué 
le dit M. Costes, ès qualités, le entre les mains des vendeurs) 
onze juin dernier, et contenant ven^en un seul versement, dans le délai 
te à la ville de Cahors, représentée] de dix ans, à partir du 27 mars 1893 

Cahors, . rue Ste-Barbe, n° 3 ; 4° 
M"e Jeanne Besse, célibataire ma-
jeure, propriétaire demeurant à Ca-
hors, rue St-Géry, agissant con-
jointement et solidairement, en s'o-
bligeant à toute garantie de fait et 
de droit, d'une parcelle de terrain 
d'une superficie de soixante-quatre 
mètres carrés, soixante-quatre dé-
cimètres carrés située dans cette vil-
le, rue de la Chartreuse, à prendre 
dans un immeuble de plus grande 
contenance. La partie vendue né-
cessaire pour l'élargissement de la 
rue de la Chartreuse, confronte du 
Levant avec cette dernière rue, du 
couchant avec propriété restante, 
aux vendeurs, du Nord à M. Jean 
Contou, huissier, et du Midi à la 
rue du Lycée. La ville de Cahors 
sera propriétaire de la "parcelle ven-
due à compter du jour de l'acte, et 
en vertu de cet acte, elle en jouira 
par la suite comme elle en jouit de 
puis le 27 mars dernier. 

Cette vente fut faite et consentie 
moyennant le prix principal de mi 
huit cent trente-neuf francs vingt 
centimes pour la cession et toute 

Cette signification était faite à 
M. le Procureur de la République 
afin qu'il n'ignorât et-qu'il eût à 
prendre, dans le délai des deux 
mois qui suivra la date delà présen-
te publication et dans l'intérêt des 
dites dames, Victorine Parrot, 
épouse Besse et Marie Besse, épou-
se Ilbert, ou de toutes autres per-
sonnes qu'il appartiendrait, tel-
les inscriptions d'hypothèques lé-
gales, qu'il aviserait sur l'immeu-
ble vendu au requérant, lui décla-
rant que le dit délai de deux mois 
expiré, le dit immeuble passerait 
aux mains du rèquérant, libre et 
affranchi de tontes les hypothèques 
légales qui pourraient le grever de 
quelque chef qu'elles provinssent 
ou pussent provenir. 

Et en outre, il était'déclaré àM. 
le Procureur de la République que 
tous ceux du chef desquels il pour-
rait être pris inscription pour cau-
se d'hypothèque légale, n'étant pas 
connu du requérant ès qualités, 
celui ci ferait faire la présente pu-
blication conformément aux dispo-
sitions de l'article 2194 du Code 
civil et aux avis du Conseil d'état, 
en date du neuf mai et premier juin 
1807. 

Pour extrait certifié sincère par 
l'avoué soussigné 

Cahors, le premier Août 1893. 
L'avoué poursuivant, 

Signé: BILLIÈRES, 

Service de l'Habillement 

FOURNITURE DES DRAPS 

DE TROUPE 

Le samedi 4 novembre 1893, à 2 
heures de l'après midi, dans la salle 
des audiences du Conseil de Préfec-
ture, au Tribunal de commerce, à 
Paris, il sera procédé à la réadju-
dication publique, sur soumissions 
cachetées, de la fourniture des draps 
nécessaires à l'armée de terre, du 
1er janvier 1894 au 31 décembre 
1899, et éventuellement au 31 dé-
cembre 1902. 

Le nombre des lots de draps dont 
la même personne ou la même so-
ciété peut être titulaire et fixé par 
la Commission d'admission. 

Le public pourra prendreconnais-
naissance du cahier des charges et 
de l'instruction sur le mode d'adju-
dication dans les bureaux des Direc-
teurs du service.de l'Intendance, à 
Paris, à Lyon etau chef lieu de cha-. 
que corps d'armée de l'intérieur. 

Les personnes ou sociétés qui dé-
sireront concourir à cette adjudica-
tion devront déposer, au plus tard 
le 16 septembre 1893, terme de ri-
gueur, entre les mains du Directeur 
du service de l'Intendance de la 
Région dans laquelle est situé leur 
établissement, une demande d'ad-
mission accompagnée des pièces in-
diquées dans l'instruction sur le 
mode d'adjudication. 

EN BLOC OU EN PARCELLES 
Une vaste Maison, située au Ce 

tre de la ville, avec cour et jardin" 
— Grandes facilités de paiement ' 

S'adresser au bureau du Journal 

A CEDER 
Un Fonds de commerce très 

important ec bien situé. Matériel 
presque neuf Bail à la volonté du 
preneur. Affaire excellente à traiter 
S'adresser au bureau du Journal 

Vins de Bordeaux-; 
' Vins vieux blancs et rouges au 

détail et vins en fûts, Cognacs 
Rhums, Armagnacs et Champagnes' 
tous articles de marque et garantis' 

Vente à Cahors, 19, rue Saint-
Barthélémy, chez 8ï. s asserre 
ancien chef de section. 

EAU MINÉRALE NATURELLE 
BI-CARBONATÉE SODIQUE 

de 
Saint-Julien de Jordanne (Cantal) 

Médaille obtenue à l'Exposition 
Industrielle du Cantal 

La bouteille (verre non compris). Of30 
La caisse de 21 bouteilles..-. 6 00 

S'expédie dans tout le départe-
ment du Lot. — Transport à la 
charge du destinataire. 

M. Magot, pharmacien, 10, rue 
de la Liberté, à Cahors. 

A LOUER 

UN APPARTEMENT 
AU 1er ÉTAGE 

Maison LUTZY, aux Hortes 

DISTILLERIE CENTRALE DU QUERCY 

Ancienne Maison 
FONDÉE EN 1829 

3, Rue des Au g us tins, CAHORS 
i ■ 

10, 

Peinture ENTREPRENEUR DE PEINTURE Papiers peints 

Faux bois Henri SEGrUlT tous genres 

Marbre
 Rue du

 ̂
 w

,
 40>

 Ç
AH

ORS Encadrement 

Bonne exécution. — Solidité. — Prix modérés. 

EXPOSITION CAHORS 1881 

B. DOUGÈDE 
Marchand Tailleur, à Cahors, rue de la Liberté 

M. DOUCÈDE a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle, 
qu'il vient de recevoir toutes les marchandises Haute-Nouveauté, 
saison d'été. 

Il livrera, comme toujours, les commandes qu'on .voudra bien 
lui faire, aux prix les plus modérés. 

M. DOUCÈDE envoie des échantillons, ou se rend lui-même, 
sur demande. 

(Pour cause de départ éventuel) 

UNE MAISON 
composée de deux corps de bâtiments 

SISE 

Faubourg et rue St-Georges, N° 24 
Contenant dix-sept pièces ré-

cemment mises à neuf, un grand 
magasin ou établi et un vaste 
hangar pouvant servir d'écurie ou 
de remise. 
REVENU MOYEN : 1,«00 fr. 

S'adresser au Siège de l'im-
meuble ou au Bureau du Journal. 
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Le propriétaire-gérant : LAYTOU. 

UNION DES OUVRÎEî 
Tailleurs de pierre et Maçons 

L'Union des ouvriers maçons, tailleurs de pierre, se recommande 
au public pour tous travaux de maçonnerie, taille de pierre, sculpture, 
travaux de cimetière, etc., etc. Travaillant par eux-mêmes, ils peuvent, 
vu leur nombre, activer les travaux et faire les prix les plus modérés. 

®iège Social : Rue de Vayrols, n° 7 
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En vente au bureau du Journal. 
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